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'reercicr Dieu de leur délivrance. nent excellentes lorsqu'elkes doivent aider cotte industrie.
,Saint-Vital a donc chappi- à la spoliation une premiere " No fuis jamais de det/cs, mon 6il Jean, mais si tu dois

joli mais y échappeta-t-elle toujours. Ce Premier essai sera cu faire qlue ce soit pour a:cheter des cngrais. Ce conseil d'un
5ýns doute suivi par d'autres qui auront lus de succès. La vieuz père à son fils cst bicn diguc d'une séricuýO atteutmn,
rérolution ue se fatigue pas. et nous nous proposons de l'expliquer d'une manière intelli-

En France le fait la plus important du moment est la gible à tous Dos lecteura.
ietitive de fusion entre le princo d'Orleans et le Comte 1u. Nefsj mzs de dectts. fi peut y avoir des excep-
je Chambord. Mais ce deruier a posé, dans son manifeste, tions à cette riglc, comnie par exemple, lorsqu'il faut se

les bornes qu'il ne peut dépasser. procurer des choses ab.ulcuv- t udàessaires à la vie i niais
Counglil chef de la. famille ro.ale, lu Comte Henri de s'endetter pour se livrer au luxe, pour acheter des habit-

'hambord est roi de France, il eny. le déposit:ire des tradi- plus fins, des chevaux plus rapides, de voitures plus à la
ins de toute une dynastic royale. Il ne doit abandouner modr. etc., c'est, dans la plupart des cas, le plus sûr cheminn
aucun de ses droits, niucune de ses pr:ogatives. qui conduit à1 la ruine. Lorsqu'on vous préscnte le comptd

Ls hoîimmes désireux d'amener une entente entre les de ces beaus habits sitnt uî(s, do ce cheval ;) allure vive qui
princes, les homnies dL la fusion, engagent lenri V à mo- ne vous n pas plu. scrvi quun autre moiti6 moins rapide, ou
diler res opinions, mais il.demeure inébranlalîte comme un de cette voiture é1léginte qui n'esiste peut dtre plus et qu'il
rce. Cette ferructé est un heureux présage pour la France. faut payer avec une boursc vide. il faut avouer que le plai-
Ce i'cEt pas Henri le Chambord qui doit alkr au-devant sir revient bien cher.
ds princes d'Orléans et du libéralisme imoderne dont ils Lrîgunt ressemble un peu au feu. C'est un bon servi-

mot malheureusement entachés. Il est le roi légitime, lui tour, m:ais un terrible iuitre. Quand, une fois, il est devenu
.eul a le droit de 1oser des questious a la fuiionî. La seue rotre ma:titro, avî.e son cortége d'inltérts iccumulés, il ba-

use possiblg d'une cuteite doit 6tre la souinisioO complète laye tout sur son pas:age. De nuit et de jour, dans la naij-
et eutière des princes d'Orléans et leur rcouncassancc de la die conime dans la s:înté, en beau et cni mauvais temps il ex-
r;préniatio de lenri V. crce ses ravage s, ne laissant sur son chemin que ruine et dé-

oûlation. Celui qui est daus les dettes est un esclave ; il se

'Nalles pa.s aux Etats-Umas cuche le soir et ne se lève le ledeniain matin Liue pour 6e
---tretrouver appanvri par l'accumulation des inltérêts pudant

T'is les jours il y a le nos compatrintes qii precnut la son tuneiL Ne fais jauî.1is do dettes.
oute dLs Etats-ULis, et, si ues en crryoins les rapports Mainteuant quoique nus devious tenir compte de cette

que nous recevons de différentes paroisses, un nombre tres maxime, en repoi'aat toute prodigalité et toute extrava-

'uu-idérable de nos cultivateurs se disposcont A émigrer dans oe, il nous fuJrsit aloni>nt éviter cet autre extrême
e cours du mois prochamn. Ncessairement cette :tHu~n'ce 'varice, la pareinoui qui nous privent des premières néces-
rìvriers se rendant aux EtaUnis, devra f.airc diminuer itus de la viet qui, par une vie dde durs labu

(vantag à cet endroit les sabires <i sout aujourd'hui et de ioyens alhqupte : nu se des richesses qui sent plu-
me2 insulffisints- lut une unlldiction qu'une bnddictiun pour ceux qui

Nous inîvitous ceux qui sont pris du mal d'émiigrer aux auruot le lonhu-r d'eu hériter. Aini, év-itez les extremes,

lKats uLîin, de profiter des reCsignmeluts que ou dIOnne évitez Ic dettes, et évitrz les cxtrava'gances, soyez diligent.

Edo ec LAi ;onume, perd(vérant, travaillcz de toutes vos forces et en

ILcs travaux de construction dlu chemin de fer du Nord temps cnveunable, récoltez ct joul-sez de la récompense duo

airoit pnuir effet de retenir à Québcc grand nomîbre de fa. v- s lab-ure.
inles qui se préparaient, à prartir au priutenmps. Ou annonce 2n. ais si js </ r fir, que cI soitpiir des adtts

mlnc que plusieurs sucieunes familles de Québre qui avaient do ugr ,. Iur tout cultivateur, cmci est d'une vérité évi-

quitté autrefois la capitale, parce qu'elles ne pouva-ut y dente. 0ui, (lc oe soit pur dc,'s ach/ats eigi s et pour-

rouver d'ouvrage, reviendront dains quelques inis pour .'y .quoi? Si plemet, :ireguc leugmis rombouriera bientôt
tîblir d'une manière perumanente. Ce qu'il y a de cerini, e e:î1iîal et les intérêts. Quelle différence avec le luxO dont

o'st que l'on n'aura prs assz île bras pour les travaux qui nous pa;iriions plus haut. Si pour ce dernier nous contract<ns
\ont s'exécutcr sur tous les points de la Province de des dette-, el s ne nons rendront qu'un affreux compte à
Québec. " - caver avec son capital et ses inîtóLtts aLccumiulés.

Nous allions maintenant donner un compte pratique de

Le9 dettes et les elgrailicotte dette d'ngrais. Un cbiv:teur possède une prairie de

ix arpent>, sitneée à qluclque distance des étables, et qui,

Dans un de nos derniers nméros, nous cXpoîions à noi par con"equnt, reçoit raremuent sa part d'engrais. La

toîurs les succès d'un vieux cultivateur, qui a coiuinuce prairie dunue cuviroui 150 bottes de foin -à l'arpent. Le cul-

lken pauvre et est parvenu à la'isaînce par son nctivité et son tivateur unpruute $50,00 pour lesquelles il donne son hillet
henuêteté. Le premier pas quo ce cultivateur a ait dans la payable dans un anu. Coite souime sert à acheter quelques

vie active a été un empruut. Le pauvre individu vivait, au bous engrais commeciaux, tel que guano, os en poudre ou

Jur le jnur, du fruit de son travail; niais un îmatiu ou lui superphosphate de chaux. etc., qu'il emploie en couverture

apprend qu'une terre doit se vendre à bon marché, il 1Lciètc sur sa prairie. L'engrais donne une augmentation du 40

et il est obligé d'emprunter pour la payer. Pendant île ]on- bottes environ par arpent ou 400 bottes pour toute li pr:ti-

p nes ændes, il vit dans les dettes, mais enfin il réuisit à sE ri . Le produit en fourrage devenant plus élevé, il fau ira
lhîî'rer et l'aisuce succède A la misère. auignenter le noubre de velhes laitièreq, soit une vache de

Aujourd'hui, nous présentons quelques enseig(lnents qui Plus pour com1iieu:cr et qujielu1 ie. pores pour la coîsouma-

démontrent que si les dettes sont la ruine du cultivaeur tion des résidus de la latrie.

lorsqu'elles sont faites duas le but do procurer des jouis- Les dépenses pour lu charroyuge et l'épandage de in-

sances que l'industrie agricole rie peut donuer, elles devicu- i grais peuvent être évaluées à $5, laugmuentation du prix de


